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TEXTE 1

Τ  δ’ ὸ θοςἦ  α το  πολλ ς μ ν στερον, ς ε κ ς ν πρ γμασι μεγ λοις κα  τ χαιςὐ ῦ ὰ ὲ ὕ ὡ ἰ ὸ ἐ ά ά ὶ ύ

πολυτρ ποις, νομοι τητας κα  πρ ς α τ  μεταβολ ς πεδε ξατο· φ σει δ  πολλ ν ντωνό ἀ ό ὶ ὸ ὑ ὸ ὰ ἐ ί ύ ὲ ῶ ὄ

κα  μεγ λων παθ ν ν α τ  τ  φιλ νικον σχυρ τατον ν κα  τ  φιλ πρωτον, ς δ λ ν στιὶ ά ῶ ἐ ὐ ῷ ὸ ό ἰ ό ἦ ὶ ὸ ό ὡ ῆ ό ἐ

το ς παιδικο ς πομνημονε μασιν.ῖ ῖ ἀ ύ

ν μ ν γ ρ τ  παλα ειν πιεζο μενος, π ρ το  μ  πεσε ν ναγαγ ν πρ ς τ  στ μα τἘ ὲ ὰ ῷ ί ύ ὑ ὲ ῦ ὴ ῖ ἀ ὼ ὸ ὸ ό ὰ

μματα το  πιεζο ντος ο ος ν διαφαγε ν τ ς χε ρας. φ ντος ο ν τ ν λαβ ν κε νου καἅ ῦ ῦ ἷ ἦ ῖ ὰ ῖ Ἀ έ ὖ ὴ ὴ ἐ ί ὶ

ε π ντος· «ἰ ό  δ κνεις,  λκιβι δη, καθ περ α  γυνα κεςά ὦἈ ά ά ἱ ῖ  », « ο κ γωγεὐ ἔ  » ε πεν, «ἶ  λλ’ ς οἀ ὡ ἱ

λ οντες.έ  » τι δ  μικρ ς ν παιζεν στραγ λοις ν τ  στενωπ , τ ς δ  βολ ς καθηκο σηςἜ ὲ ὸ ὢ ἔ ἀ ά ἐ ῷ ῷ ῆ ὲ ῆ ύ

ε ς α τ ν,  μαξα φορτ ων π ει. Τ  μ ν ο ν πρ τον κ λευσε περιμε ναι τ ν γοντα τἰ ὐ ό ἅ ί ἐ ῄ ὸ ὲ ὖ ῶ ἐ έ ῖ ὸ ἄ ὸ

ζε γος· π πιπτε γ ρ  βολ  τ  παρ δ  τ ς μ ξης· μ  πειθομ νου δ  δι’ γροικ αν, λλ’ῦ ὑ έ ὰ ἡ ὴ ῇ ό ῳ ῆ ἁ ά ὴ έ ὲ ἀ ί ἀ

π γοντος, ο  μ ν λλοι πα δες δι σχον,  δ’ λκιβι δης καταβαλ ν π  στ μα πρ  τοἐ ά ἱ ὲ ἄ ῖ έ ὁ Ἀ ά ὼ ἐ ὶ ό ὸ ῦ

ζε γους κα  παρατε νας αυτ ν, κ λευσεν ο τως ε  βο λεται διεξελθε ν, στε τ ν μ νύ ὶ ί ἑ ό ἐ έ ὕ ἰ ύ ῖ ὥ ὸ ὲ

νθρωπον νακρο σαι τ  ζε γος π σω δε σαντα, το ς δ’ δ ντας κπλαγ ναι μετ  βο ςἄ ἀ ῦ ὸ ῦ ὀ ί ί ὺ ἰ ό ἐ ῆ ὰ ῆ

κα  συνδραμε ν πρ ς α τ ν.ὶ ῖ ὸ ὐ ό

πε  δ’ ε ς τ  μανθ νειν κε, το ς μ ν λλοις π κουε διδασκ λοις πιεικ ς, τ  δ’Ἐ ὶ ἰ ὸ ά ἧ ῖ ὲ ἄ ὑ ή ά ἐ ῶ ὸ

α λε ν φευγεν ς γενν ς κα  νελε θερον· πλ κτρου μ ν γ ρ κα  λ ρας χρ σιν ο δ νὐ ῖ ἔ ὡ ἀ ὲ ὶ ἀ ύ ή ὲ ὰ ὶ ύ ῆ ὐ ὲ

ο τε  σχ ματος  ο τε  μορφ ς  λευθ ρ  πρεπο σης  διαφθε ρειν,  α λο ς  δ  φυσ ντοςὔ ή ὔ ῆ ἐ έ ῳ ύ ί ὐ ὺ ὲ ῶ

νθρ που στ ματι κα  το ς συν θεις ν π νυ μ λις διαγν ναι τ  πρ σωπον. τι δ  τ νἀ ώ ό ὶ ὺ ή ἂ ά ό ῶ ὸ ό Ἔ ὲ ὴ

μ ν  λ ραν  τ  χρωμ ν  συμφθ γγεσθαι  κα  συν δειν,  τ ν  δ’ α λ ν  πιστομ ζειν  καὲ ύ ῷ έ ῳ έ ὶ ᾴ ὸ ὐ ὸ ἐ ί ὶ

ποφρ ττειν καστον, τ ν τε φων ν κα  τ ν λ γον φαιρο μενον.  ἀ ά ἕ ή ὴ ὶ ὸ ό ἀ ύ [  « Α λε τωσαν ο νὐ ί ὖ  »

φη «ἔ  Θηβα ων πα δες· διαλ γεσθαι γ ρ ο κ σασιν· μ ν δ  το ς θηνα οις, ς οί ῖ έ ὰ ὐ ἴ ἡ ῖ ὲ ῖ Ἀ ί ὡ ἱ

πατ ρες λ γουσιν, ρχηγ τις θην  κα  πατρ ος π λλων στ ν, ν  μ ν ρριψε τ νέ έ ἀ έ Ἀ ᾶ ὶ ῷ Ἀ ό ἐ ί ὧ ἡ ὲ ἔ ὸ

α λ ν,   δ  κα  τ ν  α λητ ν  ξ δειρε.ὐ ό ὁ ὲ ὶ ὸ ὐ ὴ ἐ έ  » Τοια τα πα ζων μα κα  σπουδ ζων ῦ ί ἅ ὶ ά ὁ

λκιβι δης α τ ν τε το  μαθ ματος π στησε κα  το ς λλους. Ταχ  γ ρ δι λθεἈ ά ὑ ό ῦ ή ἀ έ ὶ ὺ ἄ ὺ ὰ ῆ

λ γος ε ς το ς πα δας,  ς ε  ποι νό ἰ ὺ ῖ ὡ ὖ ῶ   λκιβι δης βδελ ττοιτο τ ν α λητικ ν καὁ Ἀ ά ύ ὴ ὐ ὴ ὶ

χλευ ζοι  το ς  μανθ νοντας.  θενά ὺ ά Ὅ  ξ πεσε  κομιδ  τ ν  λευθερ ων  διατριβ ν  καἐ έ ῇ ῶ ἐ ί ῶ ὶ

προεπηλακ σθη παντ πασιν  α λ ς. ]ί ά ὁ ὐ ό

Plutarque, Alcibiade, II, 1, 7.
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TRADUCTION

Plus tard, son caractère manifesta, comme il était naturel parmi les grandes affaires où

cet homme fut engagé et les vicissitudes de sa fortune, une grande instabilité et de nombreux

changements,  mais la  plus forte  des passions nombreuses et  violentes que la  nature avait

mises en lui  était  le désir de vaincre et de primer,  comme on le voit par les traits qu’on

rapporte de son enfance.

Un  jour  qu’il  s’exerçait  à  la  lutte,  pressé  par  son  adversaire  et  craignant  d’être

renversé, il amena jusqu’à sa bouche les bras qui l’étreignaient, et fit mine de les dévorer.

L’autre lâcha prise, en s’écriant : « Tu mords comme les femmes, Alcibiade. – Non, dit-il,

mais comme les lions. » Étant encore petit, il jouait aux osselets dans la rue. Son tour était

venu  de  les  lancer,  lorsqu’une  voiture  chargée  de  marchandises  survint.  Tout  d’abord  il

ordonna  au  conducteur  de  l’attelage  de  s’arrêter,  parce  que  les  osselets  tombaient  sur  le

passage du chariot. L’homme, qui était un rustre, ne l’écouta pas et continua d’avancer. Alors

les autres enfants s’écartèrent ; mais Alcibiade se jeta la face contre terre devant l’attelage et,

étendu tout du long, il cria : « Passe maintenant, si tu veux. » Alors le cocher, effrayé, tira son

attelage  en  arrière.  Les  spectateurs  de  cette  scène,  épouvantés,  poussèrent  des  cris  et

accoururent vers l’enfant.

Arrivé à l’âge des études, il écoutait assez bien la plupart de ses maîtres, sauf qu’il

refusait de jouer de la flûte, considérant cet instrument comme méprisable et indigne d’un

homme libre. L’usage du plectre et de la lyre, disait-il, ne gâte rien à la figure et à l’aspect qui

conviennent à un homme libre ; mais quand un homme souffle dans une flûte avec sa bouche,

ses familiers eux-mêmes ont grand peine à reconnaître ses traits. En outre, quand on joue de la

lyre, on peut en même temps parler ou chanter ; mais la flûte, en occupant et obstruant la

bouche, ôte au musicien la voix et la parole.

Texte traduit par Robert Flacelière et Émile Chambry, Paris, Les Belles Lettres, 1964.
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« Vous venez souvent à ces fêtes ? demanda Jordan à la fille assise à ses côtés.
– La dernière fois, c’est quand je vous ai rencontrée », répondit-elle d’une voix vive et

assurée. Elle se tourna vers sa compagne. « Et pour toi aussi, Lucille ? » 
Oui, pour elle aussi.
« J’aime bien venir ici, dit Lucille. Comme je ne me soucie pas de ce que je fais, je

m’amuse toujours. La dernière fois que je suis venue, j’ai fait un accroc à ma robe sur une
chaise. Il m’a demandé mon nom et mon adresse, et dans la semaine j’ai reçu un carton de
chez Croirier avec une robe du soir toute neuve.

– Vous l’avez gardée ? demanda Jordan.
– Bien sûr. Je pensais la mettre ce soir, mais elle était trop large à la poitrine et il a

fallu  faire  une  retouche.  Elle  est  bleu  pétrole  avec  des  perles  bleu  lavande.  Deux  cent
soixante-cinq dollars.

– C’est quand même un peu bizarre qu’un type fasse une chose pareille, dit l’autre fille
avec fougue. Il ne veut surtout pas avoir d’ennui, avec personne.

– De qui parlez-vous ? demandai-je.
– De Gatsby. On m’a dit… »
Les  deux  filles  et  Jordan  se  penchèrent  les  unes  vers  les  autres  pour  écouter  la

confidence.
« On m’a dit qu’il aurait tué un homme autrefois. »
Un frisson nous parcourut tous. Le trio des Marmotteurs1 s’inclina aussi et écouta avec

intérêt.
« Je ne crois pas tellement que ce soit pour ça, objecta Lucille, sceptique. C’est plutôt

qu’il était un espion allemand pendant la guerre. »
L’un des hommes hocha la tête en signe de confirmation.
« J’ai entendu la même histoire de la bouche d’un homme qui savait tout de lui, pour

la  bonne  raison  qu’ils  ont  grandi  ensemble  en  Allemagne »,  nous  assura-t-il  d’un  ton
catégorique.

« Oh non, ce n’est pas possible, dit la première fille, parce qu’il était dans l’armée
américaine pendant la guerre. » Comme nous reportions notre crédulité sur ses dires, elle se
pencha  en  avant  avec  enthousiasme.  « Regardez-le  bien  quand  il  croit  que  personne  ne
l’observe. Je suis prête à parier qu’il a tué un homme. »

Elle  plissa  les  yeux  et  frissonna.  Lucille  frissonna.  Tout  le  monde  tourna  la  tête,
cherchant Gatsby des yeux. Il n’y avait pas meilleure preuve des spéculations romanesques
qu’il suscitait que ces rumeurs répandues à voix basse sur son compte par ceux-là mêmes qui
jugeaient que peu de choses dans ce monde méritaient qu’on en parle à voix basse. 

Francis Scott Fitzgerald, Gatsby le magnifique, chap. 3.
Traduction de Philippe Jaworsky, Paris, Gallimard, collection Folio, 2012. 

1 Terme moqueur pour désigner une personne qui marmotte, qui murmure sans cesse.
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TEXTE 3 

Xénophon rapporte dans les  Mémorables des épisodes marquants de la vie de Socrate. Il
entreprend ici  de réhabiliter  celui  qui  fut  son maître  – ainsi  que celui  d’Alcibiade –,  en
remettant  en  question  l’accusation  de  corruption  de  la  jeunesse  qui  fut  portée  contre  le
philosophe.

Mais, ajoutait l’accusateur, Critias et Alcibiade, qui ont tous deux fréquenté Socrate,

ont causé les plus grands torts à la cité. Critias fut en effet le plus cupide, le plus violent et le

plus meurtrier de tous ceux qui ont fait partie de l’oligarchie, alors qu’Alcibiade, à son tour,

fut le plus débauché, le plus insolent et le plus violent de tous ceux qui appartenaient au parti

démocratique. Pour ma part, si ces deux hommes ont fait du tort à la cité, je ne les défendrai

pas ; mais je raconterai comment ils en vinrent à fréquenter Socrate. Ces deux hommes étaient

donc par nature les plus ambitieux de tous les Athéniens : ils désiraient que tout s’accomplît

grâce à eux et que leur renommée surpassât celle de tout le monde. Or ils savaient que Socrate

menait, avec le moins de biens possible, une vie des plus autarcique1, qu’il avait une parfaite

maîtrise  de  lui-même à  l’égard de  tous les  plaisirs,  et  qu’il  disposait  à  sa  guise,  par  ses

arguments, de tous ceux qui s’entretenaient avec lui. Étant donné qu’ils étaient au courant de

tout  cela  et  qu’ils  étaient  comme  je  les  ai  dépeints,  peut-on  dire  que  c’est  parce  qu’ils

aspiraient  au  mode  de  vie  de  Socrate,  et  à  la  modération  qui  était  la  sienne,  qu’ils  ont

recherché sa compagnie ? N’est-ce pas plutôt parce qu’ils ont cru que, s’ils le fréquentaient,

ils s’assureraient la plus grande compétence en vue des discours et de l’action ?

Xénophon, Mémorables, I, 2, 12-15.
Traduction de Louis-André Dorion, Paris, Les Belles Lettres, 2000.

1 Autarcique : ici dans le sens de « modérée », « tempérée ».
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PARTIE 1     - Étude de la langue   

I - Traduction  (6 points)

Vous  traduirez  les  lignes  19  à  25  entre  crochets  (depuis « Α λε τωσαν  ο νὐ ί ὖ  »  jusqu’à
« παντ πασιν  α λ ςά ὁ ὐ ό  »).

« Α λε τωσανὐ ί 1 ο νὖ  » φη «ἔ  Θηβα ων πα δες· διαλ γεσθαι γ ρ ο κ σασιν· μ ν δ  το ςί ῖ έ ὰ ὐ ἴ ἡ ῖ ὲ ῖ

θηνα οις, ς ο  πατ ρες λ γουσιν, ρχηγ τις θηνἈ ί ὡ ἱ έ έ ἀ έ Ἀ ᾶ2 κα  πατρ ος π λλων στ ν, ν ὶ ῷ Ἀ ό ἐ ί ὧ ἡ

μ ν  ρριψε  τ ν  α λ ν,   δ  κα  τ ν  α λητ ν  ξ δειρεὲ ἔ ὸ ὐ ό ὁ ὲ ὶ ὸ ὐ ὴ ἐ έ 3. » Τοια τα  πα ζων  μα  καῦ ί ἅ ὶ

σπουδ ζων  λκιβι δης α τ ν τε το  μαθ ματος π στησε κα  το ς λλους. Ταχ  γ ρά ὁ Ἀ ά ὑ ό ῦ ή ἀ έ ὶ ὺ ἄ ὺ ὰ

δι λθε λ γος ε ς το ς πα δας, ς ε  ποι νῆ ό ἰ ὺ ῖ ὡ ὖ ῶ 4  λκιβι δης βδελ ττοιτο τ ν α λητικ ν καὁ Ἀ ά ύ ὴ ὐ ὴ ὶ

χλευ ζοι  το ς  μανθ νοντας.  θενά ὺ ά Ὅ 5 ξ πεσε  κομιδ  τ ν  λευθερ ων  διατριβ ν  καἐ έ ῇ ῶ ἐ ί ῶ ὶ

προεπηλακ σθη παντ πασιν  α λ ς.ί ά ὁ ὐ ό

II – Grammaire  (2 points)

Vous traiterez au choix 1 des 2 questions entre 1 et 2.

1. 

a) Analysez la construction introduite par « κ λευσεἐ έ  » : « κ λευσε περιμε ναι τ ν γονταἐ έ ῖ ὸ ἄ
τ  ὸ ζε γοςῦ  » (ligne 9). (1 point)
b) Que souligne cette construction ? (1 point)

2. 

a) Dans la proposition suivante : « τ  δ’ α λε ν φευγεν ς γενν ς κα  νελε θερονὸ ὐ ῖ ἔ ὡ ἀ ὲ ὶ ἀ ύ  »
(lignes 14-15), à quel genre sont les adjectifs ? Pourquoi ? (1 point)
b) Quel trait de caractère d’Alcibiade met en valeur cette proposition ? (1 point)

1 Α λε τωσανὐ ί  […] πα δεςῖ  :  traduire par « Que les enfants […] jouent de la flûte ! ».

2 La flûte aurait été inventée soit par Athéna, soit par le satyre Marsyas. Athéna la rejeta en voyant ses joues
gonflées réfléchies dans l’eau d’une source.

3 Marsyas défia le cithariste Apollon; mais, vaincu, il fut écorché vif. 

4  Ε  ποι νὖ ῶ  : traduire par « avec raison ».

5  θενὍ  : traduire par « C’est pourquoi ».
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III - Lexique  (2 points)

Vous traiterez au choix 1 des 2 questions de grammaire entre 1 et 2.

1. 

Vous préciserez en vous appuyant sur son emploi dans le contexte de la phrase et du passage,
le sens et la portée du mot « θοςἦ  » (ligne 1). 

2. 

Vous préciserez en vous appuyant sur son emploi dans le contexte de la phrase et du passage, 
le sens et la portée du mot « φ σειύ  » (ligne 2).

PARTIE 2     - Compréhension et interprétation    (10 points)

Vous traiterez au choix l’un des 2 essais suivants.

Essai 1 

Comment ces textes éclairent-ils le rapport à autrui ? 
Vous répondrez à la question sous la forme d’un essai organisé et argumenté qui prendra appui
sur le corpus proposé ainsi que sur votre connaissance des deux œuvres au programme. Vous
répondrez à la question de sous la forme d’un essai organisé et argumenté qui prendra appui
sur le corpus proposé ainsi que sur votre connaissance des deux œuvres au programme. Vous
pourrez également faire des parallèles avec d’autres personnages rencontrés dans les textes
étudiés dans le cadre des différents objets d’étude, du portfolio, de vos lectures personnelles.

Essai 2 

Comment se construit l’image d’un héros ?

Vous répondrez à la question sous la forme d’un essai organisé et argumenté qui prendra appui
sur le corpus proposé ainsi que sur votre connaissance des deux œuvres au programme. Vous
pourrez également élargir votre réflexion en faisant référence aux textes ou documents étudiés
dans le cadre des différents objets d’étude, au portfolio, à vos lectures personnelles et, le cas
échéant, aux connaissances acquises dans l’autre langue ancienne, notamment dans le cadre
de l’enseignement conjoint des langues anciennes (ECLA).
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